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Cette édition du Maghreb des Films  
est dédiée à Abdelwahab Meddeb, 
infatigable défenseur de la communauté 
des hommes et des civilisations  
et pourfendeur des extrémismes.

“Il n’y a pas de choc  

des civilisations,  

il n’y a que le choc  

des ignorances.”

tahar ben Jelloun
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C’est précisément la jeunesse dont le talent irrigue cette édition 
2014 du MAGHREB DES FILMS.
Pas seulement la simple jeunesse arithmétique de l’âge.
Mais une autre jeunesse qui vient d’on ne sait où, sinon d’une 
éternelle volonté de changer le monde.
Un vent rafraîchissant se lève et caresse le cinéma venu des pays 
du Maghreb.
Un vent d’invention, de lucidité et de responsabilité.
Un vent qui ne se laisse pas dompter, mais qui sait, au besoin, être 
aimablement séducteur, pour se faire mieux sentir et entendre.
Un vent qui ne date pas d’hier.
Car, si les nouveaux arrivants affichent de neuves ambitions, c’est 
aussi en prolongeant celles de leurs prédécesseurs, pionniers d’un 
cinéma maghrébin moderne et indépendant.
La jeunesse au cinéma, s’est incarnée, de tout temps, entre révolte 
et dérision, une certaine anarchie diront d’aucuns… de l’insolence, 
sans aucun doute  ; rejoignant bien sûr cette invective de Vigo à 
“éveiller d’autres échos que les rots de ces messieurs-dames qui 
viennent au cinéma pour digérer”.
Il en est ainsi d’une majorité des films de ce cru 2014.
Pas seulement des films qui viennent de s’achever, même s’ils sont 
ultra majoritaires, évidemment, mais aussi de trois ou quatre 
propositions de découvertes.
L’Histoire du cinéma, celle qui s’écrit en majuscules, compte autant 
de films célèbres que de petits chefs d’œuvre passés inaperçus.
Hassan Terro et Étoile aux dents ou Poulou le magnifique (le titre 
est déjà une promesse) sont de ceux-là.
Des “inaperçus”.
Le premier brocarde l’héroïsme malgré soi d’un algérois moyen, 
une sorte de Bataille d’Alger revue par l’inspecteur Clouseau.
Le second est un lent poème à Barbès, à son esthétique de métal 
et de pierre et à ses perspectives sans fin.

“Le but de la perfection  
est la jeunesse” oscar Wildewww.maghrebdesfilms.fr
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   C’est une certitude, le cinéma que nous aimons ne peut être 
qu’accessoirement sérieux car nous en attendons davantage.
Une sorte de chahut est nécessaire et consubstantiel à l’art, c’est le 
sujet de Zéro de conduite.
Et les jeunes générations de filmeurs du monde entier, qui se sont 
succédé, l’ont compris et toujours réaffirmé, aux dépens des 
rentiers de l’image et du son.
Ils interpellent, ils agacent, ils ironisent, mais avec, bien souvent,  
une réussite de bricoleur de génie.
Nous croyons au nouveau souffle du cinéma algérien, poétique et 
irrévérencieux.
Il n’est qu’à voir Loubia Hamra (où, pour le coup, souffle bien l’esprit 
de Vigo), Alger après, Cinéma bidon ou La grande prison.
Nous croyons au printemps et à l’automne du cinéma tunisien et à 
son “point de vue documenté”, quasi compulsif, écho de trois 
années de “révolution” et d’espoir (encore Vigo). 
Nous croyons à ce cinéma marocain qui, après s’être construit et 
structuré durablement, s’offre le luxe de faire vivre ses marges, 
dans des films d’un hédonisme décalé, tels Le Veau d’or ou 
Mémoires anachroniques (toujours Vigo) et/ou dans des courts 
métrages qui valent bien des longs, comme Leur Nuit ou Sur la 
route du Paradis, ce dernier déjà vu au MDF.
Enfin, si la Libye manque encore cette année à l’appel, la Mauritanie, 
elle, s’offre une place de choix, avec l’un des plus grands films de 
2014, d’une époustouflante beauté et d’une force émotionnelle 
ultime, au regard de ses enjeux, tant narratifs que “géopolitiques”.
Timbuktu est certainement quelque chose comme ce qu’on appelle 
parfois, certes un peu vite, un chef d’œuvre.

vive le maghreb des Films 2014 et vivent les cinéastes  
qui l’accompagnent, année après année !

 avant-première lundi 24 novembre à 20h 

TIMBUKTU
de AbderrAhmAne SISSAKo 

Drame/France-mauritanie/2014/97’
Réalisation : abdeRRahmane sissako
scénaRio : abdeRRahmane sissako et kessen tall
diRecteuR de la photogRaphie : sofiane el fani
montage  : nadia ben Rachid
costumes  : ami sow
musique  : amine bouhafa

non loin de tombouctou tombée sous le 
joug des extrémistes religieux, kidane 
mène une vie simple et paisible dans les 
dunes, entouré de sa femme satima, sa fille 
toya et de issan, son petit berger âgé de 12 
ans. en ville, les habitants subissent, impuis-
sants, le régime de terreur des djihadistes 
qui ont pris en otage leur foi. fini la musique 
et les rires, les cigarettes et même le foot-
ball... les femmes sont devenues des 
ombres qui tentent de résister avec dignité. 
des tribunaux improvisés rendent chaque 
jour leurs sentences absurdes et tragiques. 
kidane et les siens semblent un temps épar-
gnés par le chaos de tombouctou. mais leur 
destin bascule le jour où kidane tue acci-
dentellement amadou le pêcheur qui s’en 
est pris à gps sa vache préférée.

adberrahmane sissako
après une enfance au mali, il est formé à 
l’institut fédéral d’état du cinéma à moscou. 
c’est là qu’il tourne ses premiers courts 
métrages dont octobre, présenté en 1993 dans 
la section “un certain regard” du festival de 
cannes. Réalisateur de la Vie sur terre (1998), 
en attendant le bonheur (2002), 
bamako (2006), histoire de droits de 
l’homme (2008). en 2014, adberrahmane 
sissako revient à la fiction avec le drame 
timbuktu.
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 lundi 8 décembre à 19h 

MéMoIres 
AnAchronIqUes, 
oU le coUscoUs  
dU vendredI MIdI
de ASmAe eL moUdIr 

animation/Fiction/2014/15'
inteRVenants pédagogiques : Jean luc daniel  
& Jeanne obeRson - inteRpRetation : les poupées 
Russes & asmae el moudiR - scénaRio : asmae el 
moudiR - image : mamounata nikiema 
ingénieuR du son : Joseph ndaysenga 
montage : asmae el moudiR 
Voix off : haJaR setta

en 1999, entre le passé, le présent et le 
futur, asmae une petite fille de 10 ans se 
souvient des frayements de sa vie, de la vie 
de son oncle mezouk et de la mémoire ana-
chronique de son pays le maroc.

asmae el moudir 
Jeune réalisatrice lauréate de l’isca de Rabat 
et de l’université abdelmalek essaädi en études 
cinématographiques et audiovisuels.  
elle est réalisatrice de courts métrages et de 
documentaires en freelance avec des boîtes  
de production au maroc et à l’étranger.

 avant-première lundi 8 décembre à 21h 

FAdhMA n’soUMer
de beLKAcem hAdJAdJ 

Doc/algérie/2014/116’
Réalisation : belkacem hadJadJ - scénaRio : belkacem hadJadJ et maRcel beaulieu
pRoduction : dans le cadRe de la célébRation du 50e anniVeRsaiRe de l’indépendance  
de l’algéRie : aaRc / cneRmnR 1954 / machahou pRoduction   
aVec le soutien du ministèRe de la cultuRe et le ministèRe des moudJahidine
pRoducteuR délégué : belkacem hadJadJ
diRecteuR de pRoduction : daRine deRRadJi et mat tRoi day

la décennie 1840 touche à sa fin mais la 
kabylie reste largement insoumise elle est 
un creuset d’agitation contre l’occupant et 
le refuge de rebelles du nouvel ordre colo-
nial. la france s’active à préparer la 
conquête de cette région stratégique. la 
résistance s’organise. c’est dans ce 
contexte que fadhma n’soumer grandit, 
au sein d’une famille de notables lettrés, 
liée à une puissante confrérie religieuse. 
elle révèle très vite une personnalité 
exceptionnelle qui ne peut se satisfaire du 
statut réservé à la femme dans la société 
rurale du xixe  siècle. Rejetant le mariage 
traditionnel, elle préfère la retraite soli-
taire, jusqu’au jour où l’histoire en marche 
lui fait rencontrer un destin à sa mesure.

belkacem hadJadJ
né en 1950, à tizi ouzou. après des études  
à l’ecole normale supérieure d’alger, il a son 
diplôme de réalisateur, en 1977, à l’insas 
(bruxelles). il réalise son premier court 
métrage, en 1982, la goutte, suivi de quatre 
téléfilms. en 1995, il produit et réalise son 
premier long-métrage cinéma, machaho qui 
sera suivi par el manara en 2004. fadhma 
n’soumer est son troisième long métrage

 avant-première  
 lundi 8 décembre à 19h 

hAssAn Terro
de mohAmed LAKhdAr hAmInA 

Fiction/algérie/1968/90’
Réalisation : mohamed lakhdaR hamina
scénaRio : Rouiched et mohamed lakhdaR hamina
diRecteuR de la photogRaphie : mohamed lakhdaR 
hamina, bouziane abdel kadeR - décoRs : mohamed 
boudJemaa - musique oRiginale : philippe aRthuys 
son : abdelhamid oulmi

alors qu’il tente par tous les moyens de 
rester en dehors des bouleversements de 
la bataille d’alger, hassan, père de famille 
intègre et naïf, accepte d’offrir, sans le 
savoir, l’hospitalité à un moudjahid active-
ment recherché. une série d’évènements 
et de quiproquos le catapultent très vite 
au-devant de la scène, le présentant 
comme “hassan terro”, le terroriste qui 
aurait juré la perte de l’armée française…

mohamed lakhdar hamina
né à m’sila en 1934. après des études en 
france, puis en tunisie, il rejoint le 
gouvernement provisoire de la République 
algérienne (gpRa), pour lequel, avant 
l’indépendance, il tourne de nombreux films, 
souvent associé à djamel chanderli : 
djazaïrouna, les fusils de la liberté, yasmina, 
la Voix du peuple... la consécration lui vient en 
1967, à cannes, où le Vent des aurès fait figure 
de film manifeste de la cinématographie 
algérienne naissante. c’est encore à cannes, en 
1975, qu’il atteint les sommets de la renommée 
internationale, en remportant la première et 
unique palme d’or africaine et du monde arabe. 
il vient d’achever crépuscule des ombres.
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 avant-première mardi 9 décembre à 21h 

rABII ToUnes, PrInTeMPs TUnIsIen
de rAJA AmArI 

Drame/France/2013/92’
Réalisation : RaJa amaRi - scénaRio : omaR ladgham - adaptation et dialogues : omaR ladgham 
et RaJa amaRi - photogRaphie : Vincent mathias - montage : pauline daiRou - musique : sahbi 
kaRoui - décoRs : mohamed denguezli - costumes : nabila cheRif - son : ludoVic escallieR  
comédiens pRincipaux : bilel bRiki, bahRam aloui, hichem yacoubi, anissa daoud   
pRoducteuRs : hubeRt besson et benJamin faiVRe - société de pRoduction : telfRance séRie  
pRoduction exécutiVe : nomadis images / doRa bouboucha et lina chaabane 

nous sommes en tunisie, quelques 
semaines avant la chute de ben ali. c’est 
l’histoire de trois garçons et d’une fille qui 
vivent et survivent, s’aiment et se débattent 
dans une société de plus en plus étouf-
fante, profondément inégalitaire, scléro-
sée par des décennies d’une dictature 
ubuesque et corrompue. ces trois garçons 
forment un groupe dit “folklorique”, un de 
ces groupes que nous avons tous croisé au 
moins une fois dans nos vies en prenant un 
verre au bar d’un hôtel.

raJa amari
née à tunis en 1971. suit l'enseignement  
de la femis. elle réalise, en 1998, son premier 
court-métrage, avril, puis un soir en juillet. 
satin rouge (2002), son premier long métrage, 
la révèle. suivront les secrets, puis  
Rabii tounès.

 avant-première  
 mardi 9 décembre à 19h 

le chAllAT  
de TUnIs
de KAoUther ben hAnIA 

Doc-Fiction/tunisie-France/2014/90’
scénaRio : kaoutheR ben hania
diRecteuR de la photogRaphie : sofian el fani
musique : benJamin Violet et si lemhaf
distRibution : JouR2fête
aVec : kaoutheR ben hania, Jallel dRidi, moufida 
dRidi, mohamed slim bouchiha, naRimène saidane.

tunisie, avant la révolution. un homme à 
moto, armé d’un rasoir, balafre les fesses 
des femmes qui arpentent les trottoirs de 
tunis. on l’appelle le challat, “la lame”. fait 
divers, rumeur ou mise en scène politique, 
d’un quartier à l’autre, tout le monde en 
parle, mais personne ne l’a jamais vu. dix 
ans plus tard, alors qu’avec le printemps 
arabe les langues se délient, une jeune 
réalisatrice obstinée enquête pour élucider 
le mystère du challat de tunis.

 mardi 9 décembre à 19h 

PeAU de colle
de KAoUther ben hAnIA 

Fiction/France-tunisie/2013/23’
assistante RéalisatRice : shiRaz fRadi
scénaRiste : kaoutheR ben h’nia
diRecteuR de la photogRaphie : hazem beRRabah
décoRs : mohamed nidhal battiche
auteuR de la musique oRiginale : benJamin Violet
montage image : Valentin féRon
ingénieuR du son : walid oueRghi
mixage : nassim el mounnabih
etalonnage : thibaut pétillon
diRecteuR de pRoduction : touhami kochbati
pRoducteuR exécutif : melik kochbati

amira, 5 ans, n’aime pas l’école. pour ne 
pas y aller elle trouve une idée imparable, 
qui va au-delà de ses espérances.

kaouther ben hania
elle a suivie une formation de mis en scène à 
l’edac à tunis et une formation de scénario à la 
fémis en france. elle a réalisé en 2006 un court 
métrage moi, ma sœur et la chose et en 2010 
un documentaire de 75 minutes les imams 
vont à l’école. les deux films ont connus une 
longue carrière dans les festivals. 

9
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 jeudi 27 novembre à 20h 

AlgérIens  
en FrAnce
France/1972/31’
émission de philippe aRRii-blachette et chaRles 
bRabant, Réalisée paR José-maRia beRzosa
image : henRi maRtin, beRnaRd lang  
son : aimé maillol - montage : ludmilla d’aRtec

algériens en france est le portrait de la 
goutte d’or, autant que celui d’une famille 
d’émigrés, musiciens amateurs, qui se pro-
duisent dans un café du quartier, notamment 
à l’occasion de la fête de l’aïd al-kebir.

philippe arrii-blachette
Violoniste, producteur d’émissions musicales 
pour l’oRtf, responsable du programme 
musical de france-culture, il est, depuis le 
début des années 90, directeur-fondateur de 
l’ensemble de musique contemporaine sillages.
charles brabant 
(1920-2006) scénariste, producteur et 
réalisateur d’une quinzaine de longs métrages 
et téléfilms, a également été le fondateur et 
président de la scam (société civile des auteurs 
multimédia).
José-maria berzosa
avocat stagiaire, il quitte l’espagne franquiste 
pour suivre l’enseignement de l’idhec. critique 
de cinéma à la radio, il réalise ensuite plusieurs 
films de fiction et documentaires, notamment 
sur buñuel, truffaut ou pinochet.

 jeudi 27 novembre à 20h 

éToIles  
AUx denTs, 
oU PoUloU  
le MAgnIFIqUe
de derrI berKAnI 

Fiction/France/1971/83’
Réalisation : deRRi beRkani
image : patRick meunieR
montage : danielle dezaRd
pRoduction : les films du méRou

un jeune écrivain public algérien mène à 
paris une vie désinvolte avec ses amis 
poulou, boxeur raté, et ama, voleur mala-
droit. ce n’est qu’après leur départ qu’il 
comprend son isolement et sa marginalisa-
tion. les images aussi bien que les sons 
contribuent à renforcer le sentiment que 
paris est une ville où il est à la fois chez lui 
et terriblement étranger.

derri berkani
cinéaste, il a notamment collaboré avec 
Roberto Rossellini pour son saint augustin et 
réalisé, outre étoile aux dents avec bernadette 
lafont, benaïssa, malek kateb, de nombreux 
documentaires programmés pour la plupart sur 
france télévision ou arte.
écrivain il a publié sept romans dont le dernier 
les mangeurs de carême est dédié “à tous ceux 
qui, en pays musulmans sont stigmatisés parce 
qu’ils vénèrent un autre dieu qu'allah ou qu’ils 
osent ne croire en rien”.

 jeudi 11 décembre à 20h 

les AMBAssAdeUrs
de nAceUr KtArI 

Fiction/lybie-tunisie-France/1977/90’
pRoductions déléguées : sofRacima sa, el khayala, 
unite tRois - pRoduction étRangèRe : société 
anonyme tunisienne de pRoduction et d’expansion 
cinématogRaphiques (satpec) - distRibution 
fRance : unite tRois - adaptateuRs / dialoguistes : 
lise bouzidi, chRistine JancoVici, ahmed kassem, 
géRaRd maugeR, naceuR ktaRi - pRoducteuRs : 
alain dahan, paul Vecchiali, hassen daldoul  
scénaRistes : lise bouzidi, chRistine JancoVici, 
ahmed kassem, géRaRd maugeR, naceuR ktaRi  
diRecteuR de la photo : Jean-Jacques Rochut  
ingénieuRs du son : antoine bonfanti, hachmi 
Joulak - diRecteuR de pRoduction : hassen 
daldoul - monteuR : fRançois ceppi - auteuR  
de la musique : ben hamadi othman

salah a laissé ses trois sœurs et sa mère 
pour venir travailler sur un chantier à la 
défense où il exécutera les tâches les plus 
ingrates. Renvoyé, il erre sans travail, ni 
logement, se heurtant au racisme ambiant, 
avant de trouver un toit dans un hôtel de 
la goutte d’or…

naceur ktari 
né en 1943 à sayada. etudes à paris, à l’idhec, 
puis au cicf. assistant de Roberto Rossellini et 
de dino Risi, il réalise un premier court métrage 
et doit attendre un quart de siècle pour signer 
les ambassadeurs qui reste à ce jour son seul 
long métrage.

 mardi 2 décembre à 20h 

le Thé  
à lA MenThe
de AbdeLKrIm bAhLoUL 

coméDie Dramatique/France-
algérie/1985/85’
Réalisation : abdelkRim bahloul - scénaRio : 
abdelkRim bahloul, Jean cuRtelin - décoRs : 
chantal giuliani - montage : Jacques witta  
musique : lahlou tighRemt - assistants 
RéalisateuRs : philippe feRRan, antoine santana, 
bRuno fRançois-boucheR : pRoduction : gilles 
Ricci, Jean-claude patRice : distRibution : gaumont

hamou a quitté l’algérie pour faire fortune 
à paris, et habite dans le quartier barbès. 
alors qu’il ne vit que de petits trafics, il se 
vante auprès de sa mère qu’il gagne bien 
sa vie, qu’il possède un logement de type 
f4, une belle 604… les problèmes com-
mencent le jour où sa mère arrive d’algérie 
et s’installe durablement dans sa vie.

abdelkrim bahloul
il a été élève au conservatoire national  
d’art dramatique d’alger (1968-1971), puis  
au conservatoire national d’art dramatique  
de paris (1976-77). en 1973, il a obtenu une 
maîtrise en lettres modernes à l’université  
de paris iii - sorbonne nouvelle. il a suivi  
des études de cinéma à l’idhec (1972-1975).  
il a été opérateur de prises de vues à antenne 2 
et à tf1 de 1976 à 1980, puis assistant-
réalisateur à tf1 de 1980 à 1983.
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tunisie, 2011. la transition est brusque. le 
pays est en pleine euphorie. des foules en 
sit-in à la place de la kasbah jusqu’aux lon-
gues files d’attentes devant les bureaux de 
vote, le chemin vers le rendez-vous électo-
ral est tumultueux. chacun se délecte des 
fruits de cette opportunité historique à sa 
façon. tout le monde compte sur les élec-
tions pour tourner une page et en écrire une 
nouvelle. 7½ est une plongée vertigineuse 
dans une période où les rues tunisiennes 
battaient au rythme d’une course vers le 
changement, un flash-back titillant nos 
mémoires et nos consciences.

nedJib belkadhi
né le 13 mai 1972 à tunis. après des études  
en commerce et marketing à l’ihec carthage,  
il commence une carrière d’acteur au cinéma et 
au théâtre. ses premiers pas dans la réalisation 
se font à la télé à canal+ horizons en 1999.  
en 2002, il fonde propaganda productions avec 
son ami imed marzouk qui deviendra plus tard 
son producteur. en 2005 il réalise son premier 
court-métrage de fiction, tsawer. en 2006, son 
long métrage documentaire Vhs-kahloucha. en 
2013, son premier long métrage fiction bastardo. 
en 2014, sort son deuxième long métrage 
documentaire 7 ½, tourné trois ans plus tôt avant 
les premières élections libres en tunisie.

 avant-première lundi 1er décembre à 21h. 

cInéMA BIdon
de bAhIA ALLoUAche

Fiction/algérie/2014/100'
Réalisation : bahia allouache - scénaRio : bahia allouache
image : fRédéRic deRRien - montage : lucile sautaRel
musique : daVid hadJadJ - son : mohamed-amine teggaR
inteRpRétation : nadJib oulebsiR, amina beldJoudi, nabil asli,  
wassila aRidJ-bendaoud, mohamed bendaoud, mabRouk aït-amaRa

 avant-première lundi 1er décembre à 19h. 

sePT eT deMI
de nedJIb beLKAdhI 

Doc/tunisie/2014/80’
RéalisateuR : neJib belkadhi - pRoducteuR : imed maRzouk - pRoduction : pRopaganda 
pRoductions : cadReuRs : nabil saidi, salah zRig, Ramzy beJaoui, hatem nechi, Ramzy 
JeRbi, mohamed soula : son : fakhRi ben meRiem, slim Jbeli, moncef taleb, walid oueRghi, 
amine chebli : Réalisation : yiadh neJi, mouRad kalai - pRoduction : issam salah, mouna 
ben zakouR, mohamed ben Rezg, hanene sdiRi - montage : samiR tantouch  
sous-titRages : salma ben osmane : mixage : mohamed ben zekRi - equipe paRis : meRiem 
RiVeille, nadhem adonis ben Romdhane, chekib essafi,fRancis lassus-lalannes

13

avril 2013. suite à un aVc, le président de 
la République algérienne est transporté 
d’urgence à paris pour soin. djamel, jeune 
cinéaste indépendant algérois, décide de 
faire un film d’intervention politique s’ins-
pirant de cette actualité. il propose à 
yasmine, son ex-femme, de se saisir de cet 
événement politique pour imaginer un 
scénario, mêlant fiction et réalité. au lieu 
de cela, la jeune femme commence à écrire 
une histoire farfelue pour régler malicieu-
sement ses comptes avec lui…

bahia allouache
née à alger, elle est journaliste, écrivant sur  
la musique et le cinéma, pour le web et pour  
la radio. en 2012, elle réalise un court-métrage, 
une journée ordinaire. cinéma bidon est son 
premier long métrage.
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 mercredi 3 décembre à 19h 

lA grAnde PrIson
de rAzIK benheLLAL 

Doc/algérie/2013/27’
titRe oRiginale : lheVs amoqRane 
RéalisateuR : Razik benhellal,  
Réalisé dans le cadRe de béJaia doc  
atelieR de cRéation de films documentaiRes
image : Razik benhellal
image additionnelle : mélanie faVReau
son : feRhat mouhali
montage : dominique paRis

en algérie, et dans l’atelier de nadir, le 
groupe d’amis se retrouves et se racontent 
les joies des fausses solutions faites par 
l’état algérien, se moques de leur situa-
tions, de leur passé et de leur avenir, dans 
un climat des fois rigolo et autres fois sen-
sible  ! le réalisateur va à leur rencontre 
pour voire plus claire

razik benhellal
Jeune réalisateur algérien de 29 ans, militant  
de la cause berbère et des droits de l’homme, 
ayant débuté dans le mouvement associatif  
dès le jeune âge, débutant par le théâtre dans 
l’association du village et à l’école, grandis dans 
des associations pour la culture berbère jusqu’à 
devenir un membre actif au lycée, puis membre 
de comité des étudiants, et dans une 
association active des droits des jeunes  
et d’étudiants, et dans la ligue des droits de 
l’homme, tout en essayant de rentrer dans  
le domaine du cinéma documentaire.

 mercredi 3 décembre à 21h 

goUgoUh
de mohAmed vAL bILAL 

mauritanie/2013/6’
scenaRio et Realisation : mohamed Vall ould bilal
casting : mohamed Vall bilal, mohamed  
Vall ould oumeRe, khouna hamoud Vall
diRecteuR photogRaphie :  
ahmedou ould mahfoudh
montage : ahmedou ould mahfoudh
son et mixage : mohamed Vall ould oumeRe
pRoduction: maison des cineastes

nous ingérons des détails dans notre vie. 
nous arrivons parfois à ne pas déterminer 
leur forme et leur contenu et même leur 
sens. mais… malgré notre ignorance, ils 
tiennent à voyager dans notre esprit… 
Voyager dans notre monde invisible à la 
recherche d’un territoire.

mohamed val bilal
né le 30 septembre 1986 à la ville de Rosso  
une zone frontalière… a grandit dans la capitale 
mauritanienne nouakchott, puis a rejoint  
la société de production de télévision comme 
collaborateur pendant une année et demi dans 
la technique tel que l’éclairage, l’image, et le 
son. en 2009, il entre dans le septième art par 
le biais de la maison des cinémas mauritaniens.

 mercredi 3 décembre à 19h 

Alger APrès
de FerIeL benzoUAoUI 

Doc/France/2014/52’
diRecteuR de la photogRaphie : maRcel 
moRschhauseR et feRiel benzouaoui - son : ali 
mahfiche - montage image : loanne tRéVisan  
et amin sidi-boumédine - etalonage : steVen  
le guellec - montage son : anne dupouy  
et sylVain lambinet - musique : the feelies  
diRectRice de pRoduction : claiRe bonnefoy  
pRoduction : bobi lux et capRicci films  
pRoducteuR : thieRRy lounas et claiRe bonnefoy

bloqué dans les embouteillages, alger 
semble paralysée au regard de l’agitation 
qui règne dans les pays voisins en ces temps 
de printemps arabes. À bord d’un taxi col-
lectif, les réactions des passagers nous 
informent sur ce qui empêche d’avancer. se 
dessine alors le portrait d’une ville agitée 
par une contestation sociale permanente, 
non violente, non spectaculaire et difficile à 
voir si ce n’est par son impact direct sur le 
trafic routier de la ville et la façon dont ses 
habitants y circulent. alger après est le jour-
nal filmé d’alger, aujourd’hui.

Feriel benzouaoui
née à alger en 1976, elle vit en france depuis 
l’âge de 17 ans. après avoir été avocate puis 
juriste pendant quelques années, elle décide 
d’écrire et de réaliser des films. alger après est 
son troisième documentaire après l’exception.

 mercredi 3 décembre à 21h 

MoUdjAhIdATe
de ALexAndrA doLS 

Doc/France/2008/75’
Réalisation : alexandRa dols
pRoduction et distRibution :  
hybRid pulse association
chef monteuse : ishani flahaut
diRectRice de pRoduction : selma zghidi

des femmes, engagées au sein du fln-
aln pour l’indépendance de l’algérie 
témoignent. en ville, dans les villages ou au 
maquis, soutien logistique et moral, agent 
de liaison, infirmière ou poseuse de bombe, 
leurs formes et lieux d’engagements sont 
multiples, tout comme leurs identités 
sociales.

alexandra dols
diplômée d’un master ii en création et 
réalisation audiovisuelle et d’un master i en 
écriture de scénario de fiction, alexandra dols 
s’est spécialisée dans le documentaire  
et interviews, parallèlement, depuis 2009  
en milieu scolaire pour transmettre des outils 
d’éducation à l’image et apprendre  
à les interroger. 

15
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 vendredi 5 décembre à 19h 

le dAnseUse
de AbdeLILAh eL JAoUhArY 

Doc/maroc/51’
scénaRio et Réalisation : abdelilah el JaouhaRy
pRoducteuR : hamid basket (full seRVice 
moRRoccan) - image : fadel chouika - son : zouhaiR 
nechoubi - montage : mohamed ouazzani  
mixage : Rachyd meskini - musique : kaRim slaoui  
diRecteuR de pRoduction : hamid belmeJdoub  
inteRpRétation : aziz koussayeRi, fatiha 
koussayeRi, soukayena koussayeRi, ahmed fihRi 

le danseuse raconte l’histoire d’un homme 
partagé entre deux identités, celle d’un 
homme le matin et d’une femme pendant 
l’après-midi et le soir puisqu’il est “danseuse” 
dans la fameuse place populaire Jamaa al 
fana à marrakech (maroc). le film nous fait 
vivre les moments de joie et de peine d’un 
homme déchiré entre deux vies dans une 
société musulmane conservatrice.

elJaouhary abdelilah
né en 1964 à fès, maroc, il est professeur  
de cinéma (conception et analyse filmique) 
titulaire de diplôme d’étude approfondie 
(lettres modernes). critique de cinéma, il a 
publié plusieurs articles de cinéma et des livres 
Réalisateur de plusieurs émissions tV et des 
films cinéma : clics et déclics (court métrage), 
existence (court métrage), le danseuse 
(documentaire), de l’eau et du sang (court 
métrage)

 vendredi 5 décembre à 19h 

délIvrAnce
de AbdeLILLAh zIrAt

Fiction/maroc/2013/14’
RéalisateuR : abdelilah ziRat  
scénaRio : abdelilah ziRat 
image : cRinguta pinzaRu  
montage : bRahim baRhoum  
son : taha maRhoum 
inteRpètes : samia akaRiou, nouReddine touami, 
omaR kiRaoui, saRa glaoui

témoin de nombreuses querelles et la 
déchirure de ses parents à cause du beau 
père, vieux, malade et condamné, une 
petite fille délivre tout le monde.

abdelillah zirat
lauréat de l’institut supérieur d’art dramatique 
de Rabat et du centre euromed du cinéma  
de ouarzazate, il écrit et réalise plusieurs 
documentaires et courts métrages : au nom  
de mon père, le Retour, the mother, la tâche, 
fin de printemps, zahra, ghira, ah ! les adultes, 
fautes volontaires. directeur de la maison  
de culture benslimane, il prépare actuellement  
son premier long métrage.

 vendredi 5 décembre à 19h 

eT MoI !
de eL hoUSSAIn chAnI 

maroc/2013/6’
RéalisateuR : el houssain chani 
scénaRio : el houssain chani  
image : el houssain chani 
montage : nouReddine faRsa  
inteRpètes : oussama chani, assouchani.
pRoduction : ciné-clube Rich 2013
cast : oussama chani et assou chani

la révolte d’un enfant maltraité par son 
père qui travaille comme constructeur de 
brique.

el houssain chani 
né en 01/01/1974 à ksar tagandouzte  
(province de midelt). ses courts métrage :  
point d’interrogation, et moi !, fleur de 
montagne. les scénarios : les courts métrages : 
point d'interrogation, Jellaba, Rose de soir,  
le somnifère, et moi !, crayon de couleur verte, 
la statue de sable, le jaune et le bleu,  
une nuit au désert , carte postale.
ses longs métrage : hanane, un immigrant  
du sud, l’amour et le sable. 

 vendredi 5 décembre à 19h 

desTIno
de zAngro 

Fiction/France/2013/26’
pRoducteuR délégué : zangRo - assistant  
À la Réalisation : fRançois azRia - pRoductRice 
exécutiVe : auRélie spataRo - scénaRistes : zangRo, 
hassan zahi - copRoductRice : maRie-castille 
mention-schaaR - diRecteuR de la photo : 
chRistophe blemon-dewaRne - ingénieuR du son : 
Régis RamadouRdiRectRice de pRoduction : ValéRie 
hyenVeux-fodeRa - monteuse : Vanessa basté  
auteuRs de la musique : nicolas nocchi,  
Roldán gonzález RiVeRo

deux jeunes de quartier (loïc et mehdi) 
ont monté un petit business  : filmer les 
mariages reubeu en faisant le montage à 
partir de leur fourgonnette équipée en 
studio audiovisuel, ce qui leur permet de 
vendre un dVd inoubliable auprès des 
familles dès la fin de la cérémonie. mais, 
lorsqu’il s’agit de filmer le mariage de la 
jolie leila, l’ex de mehdi, le mariage vire au 
règlement de comptes.

zangro
né en 1974 à cenon, france. de son vrai sylvain 
de zangroniz, il est licencié en sociologie. il vit à 
bordeaux et travaille comme opérateur de prises 
de vues et réalisateur pour différents projets 
documentaires. il travaille comme formateur 
vidéo dans les centres sociaux et formateur  
à la réalisation en milieu carcéral (prison de 
gradignan). en 2005, il crée en attendant 
demain, collectif né des émeutes de banlieue  
de 2005. il met sur pied le premier site web  
de comédie islamique apartçatoutvabien.com.
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 avant-première  
vendredi 5 décembre à 21h 

10949 FeMMes
de nASSImA gUeSSoUm 

Doc/France/2014/75’
cRédits/équipe technique pRoduction fRance,  
le gRec & nassima guessoum - Joanna sitkowska/ 
anne luthaud/maRcello caVagna  
en co-pRoduction en algeRia aVec noRd sud/
saleha laRab - scénaRio et Réalisation : nassima 
guessoum - image et son : nassima guessoum and 
houssem bokhaRi - montage : houssem bokhaRi/ 
anita peRez - montage son : houssem bokhaRi  
mixage son et enRegistRement : géRaud bec/ 
shaman labs - étalonnage : yannig willman

À alger, nassima hablal, héroïne oubliée de 
la Révolution algérienne, me raconte son 
histoire de femme dans la guerre, sa lutte 
pour une algérie indépendante. ironique et 
enjouée, elle me fait connaître d’autres 
combattantes, baya et nelly. À travers ses 
récits, l’histoire se reconstitue à la manière 
d’une grand-mère qui parlerait à sa petite-
fille. ce film donne à voir cette transmission 
de la première à la troisième génération.

nassima guessoum
après des études d’histoire à la sorbonne et  
une brève incursion dans le journalisme, elle 
passe près d’une année en algérie. c’est là-bas 
que naît son désir de cinéma. après un master 2 
en cinéma documentaire, elle réalise son 
premier court-métrage, naïm (12mn).  
À travers le portrait de ce jeune travesti algérien 
se dessinent des thématiques qu’elle continuera 
d’explorer : celle de l’identité, du rêve de la 
difficulté d’être soi.

 vendredi 5 décembre à 21h 

The end
de mAI moStAFA 

Fiction/mauritanie/2014/6’
aVec : linc cheVie
image et montage : mai mostafa
musique : keVin macleod
pRoduction : mai mostafa

les évènements concernent un jeune 
homme qui s’imagine buvant, mangeant et 
fumant alors que dans la réalité il ne fait 
rien de tout cela - situation qui est celle de 
la jeunesse des réseaux sociaux, considé-
rant qu’ils sont des créateurs alors qu’ils ne 
font rien de cela.

mai mostaFa
née le 31 décembre 1988 en mauritanie, elle a 
travaillé dans les domaines de la photographie, 
l’écriture et la réalisation, à participé à trois 
expositions internationales dans la 
photographie et à des compétitions mondiales 
sur la photographie à dubaï, aux états-unis  
et en tunisie. Réalisations de trois films 
expérimentaux, l’odeur du passé,  
un rendez-vous d’attente et the end.

19

Un AUToMne TUnIsIen AUx UrsUlInes 
Le cinéma du réel en tunisie : jeunesse en effervescence, 
redécouverte identitaire et libération de la mémoire.

Après Babylon et C’était mieux demain (2012), le cinéma du 
réel tunisien poursuit son printemps, avec un cinéma de l’urgence 
sociale, où les femmes et la jeunesse ont toute leur place. De qua-
lité inégale, il tâche de rendre compte des problèmes d’un pays qui 
s’attarde dans la transition. Kaouther ben hania profite de cette 
période intense pour confirmer son talent : après Peau de colle, Le 
Challat de Tunis est un premier long-métrage tranchant et féroce. 
hamza ouni a quant à lui tiré parti de la libéralisation politique 
pour faire aboutir un projet maintes fois avorté : El Gort. Fils d’une 
banlieue délaissée, il a filmé pendant six ans le banal et terrible 
quotidien de deux de ses amis : primé à Abu Dhabi, Tunis et tout 
récemment encore à Leipzig, unanimement reconnu comme l’em-
blème des frustrations de la jeunesse tunisienne, le film aurait été 
une véritable bombe sous Ben Ali. 

Mais le temps passé depuis la Révolution a fait également 
prendre une certaine ampleur à l’art et à la perception de la réalité 
de certains documentaristes reconnus  : outre des expérimenta-
tions formelles, on note quelques retours sur des aspects mécon-
nus de l’identité tunisienne, comme sa part africaine ou sa culture 
mystique. ridha tlili reste par exemple attaché à la culture popu-
laire et politique de Sidi Bouzid, sa région de naissance et le ber-
ceau de la révolution, mais leste son dernier film (Controlling and 
Punishment, 2014) d’une profondeur théorique, esthétique, poli-
tique et historique encore plus poussée que dans ses précédents 
films (Teriague, 2009 ; Révolution moins cinq minutes ; Jiha, 2011...). 
hichem ben Ammar, infatigable promoteur du documentaire tuni-
sien, a lui aussi utilisé ces années post-Révolution pour réactualiser 
son thème de toujours : la mémoire. Le contexte autorise en effet 
ce conservateur enthousiaste des traditions populaires les plus 
incongrues (Cafichanta, J’en ai vu des étoiles, O  ! Capitaine des 
mers, Femmes dans un monde de foot, etc.) à ouvrir le dossier 
brûlant de la torture (Mémoire Noire, 2013), comme un encourage-
ment à la mémoire et à la réconciliation nationale.



2120

 samedi 6 décembre à 20h 

cAFIchAnTA
de hIchem ben AmmAr 

tunisie/50’
image : anis keRkeni - son : mathieu dupont, 
nassReddinne haddad - montage : laRbi ben ali  
pRoduction : ulysson

le film rend hommage à cette forme d’ex-
pression artistique et populaire qu’est le 
“café chantant”, en période du Ramadan. 
passé et présent se répondent, les artistes 
défilent, expriment leur art et leurs opinions.

lIly slAMe
de FArAh KhAdhAr 

tunisie/2014/24’
pRoduction : faRah khadhaR
auteuR, RéalisateuR : faRah khadhaR
montage : maRie liotaRd

tout en “slame” rythmé et chargé d’émo-
tion, lily décrit les différentes facettes d’un 
moi qui découvre son corps, son environ-
nement, sa langue maternelle, bref, tout ce 
qui peut l’aider à devenir elle-même. lily 
slame nous place face aux multiples 
contradictions que vivent les femmes 
tunisiennes depuis la révolution. 

Farah khadhar
anthropologue de formation, ancienne 
stagiaire des ateliers Varan, il filme son terrain 
anthropologique qu’elle présente lors des 
colloques de recherche en sciences humaines 
(ehess, paris, décembre 2009), (iRmc, tunis, 
mars 2011). le sujet de ses recherches,  
portent sur les minorités au maghreb et plus 
spécifiquement les noirs de tunisie.

 dimanche 7 décembre à 19h 

vIBrATIons
de FArAh KhAdhAr 

tunisie/2011/7’22’’
pRoduction : faRah khadhaR
auteuR-RéalisateuR: faRah khadhaR
montage : maRie liotaRd
son : Jean gaRgonne

du sit-in de la kasbah à l’avenue habib 
bourguiba, Vibrations nous fait vivre un 
des grands moments qui vont secouer et 
changer la face de l’histoire. sélectionné 
dans une quinzaine de festivals à travers le 
monde, de paris à tunis, en passant par 
lussas, clermont-ferrand, apt, argelès 
sur mer, belfort, cannes, porto alegro, 
Vibrations est une fresque épique traduite 
sous formes de vibrations perspectives, 
contemplatives et sonores. il a été diffusé 
sur france 3.

 dimanche 7 décembre à 19h 

révolUTIon 
MoIns cInq 
MInUTes
de rIdhA tLILI 

Doc/tunisie/2011/75’
Réalisation et image : Ridha tlili 
montage : mohamed ali zRafi 
son : hamdi dRidi 
pRoduction : ayanken filmpRoductions 

le film suit un groupe des jeunes artistes 
tunisiens de guérilla (ahl el kahf) qui 
portent leur bataille contre répression sur 
les rues en tunisie. leurs instruments sont 
des scanners, des ordinateurs, les bombes 
a retouche, les pinceaux et la peinture. ils 
ont un web-radio, en réseau avec les mili-
tants et activistes… ils dessinent sur les 
murs leurs slogans, revendications et 
images qui interprètent l’islamophobie 
européenne, la créativité et la résistance. 
ils décrivent leurs arts comme “le terro-
risme esthétique” qui essaye d’amener les 
gens à penser, et à la contre-information 
de se propager.

ridha tlili
cinéaste indépendant basé à sidi bouzid, 
tunisie. dans son travail, Ridha tlili a toujours 
sondé les frontières entre documentaire  
et fiction, la tradition du cinéma et de  
la technologie de pointe.

 samedi 6 décembre à 20h 

lA MéMoIre noIre, 
TéMoIgnAge 
conTre l’oUBlI
de hIchem ben AmmAr 

tunisie/52’
pRoduit paR 5/5 pRoductions (tunis) aVec le 
concouRs du mémoRial de l’ancienne pRison de  
la stasi (beRlin) et le soutien du ministèRe 
allemand des affaiRes étRangèRes - image : bassem 
aoun allah, mehdi bouhlal et hatem nachi - son : 
mouRad kelleR, houssem el ksouRi - montage : 
maRwen el hechkel - mixage: youssef saffaR

un film contre l’oubli : le cinéaste a interrogé 
des victimes de la dictature pour le projet 
“contre l’oubli”. le documentaire qui en 
résulte, la mémoire noire – témoignages 
contre l’oubli, déploie à travers ces destins 
un panorama de l’histoire tunisienne depuis 
l’indépendance

hichem ben ammar
né en 1958 à tunis. il a étudié les beaux-arts 
dans sa ville, et est tour à tour animateur  
de ciné-clubs, directeur de festival de cinéma 
et critique de cinéma. il a réalisé plusieurs 
documentaires, parmi lesquels femmes dans 
un monde de foot en 1998. il est également 
l’auteur de deux recueils de poésie, l’idéal 
atteint et la négociation. il a été élu 1er Vice 
président de l’association tunisienne pour la 
promotion de la critique de cinéma (atpcc) 
durant deux ans (2008-2010).

21



22 23

 avant-première  
 dimanche 7 décembre à 21h 

el gorT
de hAmzA oUnI 

Doc/tunisie/2013/87’
RéalisateuR : hamza ouni
photogRaphe : mhamed hakim bouJemaa
son : hassen naJaR/ JabeRal namoushi
editoR : nJawa khechemi
pRoducteuR : hamza ouni
pRoduction : mhamdia pRoductions

deux jeunes tunisiens tentent de survivre 
en travaillant dans le commerce du foin. 
leur journée de travail commence très tôt 
et semble ne jamais finir. sans aucune 
alternative entre chômage et exploitation, 
les rêves d’une jeunesse insouciante se 
transforment vite en désespoir. un film à 
l’énergie sauvage et au goût amer qui dit 
tout ce que l’on peut dire sur la tunisie 
d’aujourd’hui…

hamza ouni
Réalisateur tunisien, né en 1975 à el mohammedia, 
où il réside encore aujourd’hui. il entame un 
premier cycle d’études cinématographiques  
à l’institut maghrébin du cinéma, pour ensuite 
continuer sa formation à l’école des arts et du 
cinéma à tunis, où il se spécialise en écriture  
et réalisation cinématographique. il a participé  
à de nombreux ateliers d’écriture scénaristique 
avec des cinéastes de différentes nationalités.

 dimanche 7 décembre à 19h 

TerIAgUe 
(AnTIdoTe)
de rIdhA tLILI 

essai/tunisie/2009/24’
scenaRio et Réalisation : Ridha tlili 
pRoduction : mandaRine

un voyage de la ville au sahara en passant 
par la mère et les montagnes. le film trans-
mit des images de la tunisie profonde, une 
quête d’errance.

ridha tlili
cinéaste indépendant basé à sidi bouzid, 
tunisie. dans son travail, Ridha tlili a toujours 
sondé les frontières entre documentaire  
et fiction, la tradition du cinéma et de  
la technologie de pointe.

 avant-première vendredi 24 octobre à 17h 

FIdAï
de dAmIen oUnoUrI 

Doc/France-algérie/2012/90’
scénaRio : damien ounouRi et linda amiRi - images : matthieu laclau  
son : li dan feng musique : syRine ben moussa - montage : maRy stephen, matthieu laclau  
pRoduction : mathieu mullieR et alexandeR singeR (kafaRd films, paRis, fRance) 
co-pRoduit paR Jia zhang-ke (x stReam pictuRes, beiJing, chine)  
inteRpRète : mohamed el hadi benadouda - pRoduction : mathieu mullieR-gRiffiths, 
alexandRe singeR/kafaRd films - distRibuteuR : les films de l’atalante

pendant la révolution algérienne, le grand 
oncle du réalisateur rejoint sa sœur en 
france et intègre secrètement un groupe 
armé du fln. Règlements de comptes, 
tentatives de meurtres, clandestinité, 
emprisonnement, puis expulsion en 1962. 
mohamed el hadi benadouda nous révèle 
aujourd’hui cette partie obscure de son 
existence. son parcours individuel raconte 
l’histoire de la majorité des combattants 
algériens et fait écho à l’actualité efferves-
cente du monde arabe.

damien ounouri
il est né à clermont-ferrand en 1982 d’une mère 
française et d’un père algérien. il a étudié la 
théorie du cinéma à l’université paris iii 
sorbonne nouvelle, développant sa pratique  
en autodidacte au sein du groupe de réalisateurs 
indépendants li hua films. son premier 
documentaire, xiao Jia rentre à la maison 
(2008), sur le cinéaste chinois Jia zhang-ke  
a été sélectionné dans de nombreux festivals 
internationaux. il est par ailleurs formateur dans 
des ateliers cinéma à destination de publics 
adultes et adolescents en algérie et en france.
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 avant-première  
 vendredi 24 octobre à 20h 

FIèvres
de hIchAm AYoUch 

Fiction/2013/89’
Réalisation : hicham ayouch
scénaRio : hicham ayouch, aicha yacoubi
image : boubkaR benzabat
montage : Julien fouRe
son : hassan kamRani
pRoduction : la Vingt-cinquième heuRe, 
copRoduction aVec pRésident pRoduction (maRoc)
distRibution : la Vingt-cinquième heuRe

déterminé, benjamin décide à 13 ans d’aller 
vivre chez son père qu’il ne connaît pas. 
benjamin veut grandir. Vite. karim, lui, 
habite toujours chez ses parents et se laisse 
porter par la vie. il se retrouve démuni face 
à cet adolescent insolent et impulsif qui va 
violemment bouleverser leur vie, dans ce 
quartier aux multiples visages.

hicham ayouch
ancien journaliste, profession qu’il a exercé  
de 1999 à 2004, notamment pour france 3 
national, canal+, Rfo et tf1. c’est alors qu’il  
a fait ses premières armes de réalisateur, en 
particulier pour l’émission “les maternelles” sur 
france 5 (2002). c’est avec son deuxième long 
métrage de fiction qu’il gagne une renommée 
internationale : sorti en 2009, fissures est 
applaudi dans les festivals européens avant 
d’être projeté au museum of modern art de 
new-york et à la tate modern de londres.

 avant-première  
 vendredi 21 novembre à 20h 

le veAU d’or
de hASSAn LegzoULI 

Fiction/France-maroc/2014/90’
scénaRio : hassan legzouli   
image : maRc andRé batigne - son : samuel cohen  
montage : Jean thome - décoRs : chRistian Roudil   
musique : seRge-tasyo gay, khaled elJaRamani   
inteRpRètes : mohamed madJ, abdou elmesnaoui, 
moRad saïl, nadeR bousendal   
pRoduction : sahaRa pRoductions/meRcRedi films

1999  : sami, jeune franco- marocain de 
17 ans, est envoyé chez son cousin azadade 
au maroc par son père, qui souhaite ainsi le 
punir de ses mauvaises actions. sami lui 
n’a qu’une idée en tête : revenir en france 
avant sa majorité et retrouver mélanie, sa 
fiancée. il décide de voler l’un des bœufs 
du roi hassan ii, entrainant son cousin sur 
les routes du maroc avec à leur poursuite, 
deux policiers zélés…

hassan legzouli 
né en 1963 à aderj, au maroc, il réside à lille, 
depuis les années quatre-vingt. après avoir 
entamé des études de mathématiques, il 
s’oriente vers le cinéma. en 1994, il obtient un 
diplôme de réalisateur à l’insas, l’école de 
cinéma de bruxelles, en belgique. en 1990, il 
réalise son premier court métrage, ailleurs et 
ici, suivi de coup de gigot (1991), le marchand 
de souvenirs (1992), là-bas si j’y suis 
(1993), l’ère du soupçon (1994) et quand le 
soleil fait tomber les moineaux (1999). en 1998, 
il tourne un moyen métrage, chronique d’un 
deuil ordinaire, et en 2004, son premier long 
métrage, tin’ja (le testament).

 vendredi 14 novembre à 20h 

le sIlence  
dU sPhInx
de FAroUK beLoUFA

France/13’/2014
scénaRio et Réalisation : faRouk beloufa
image : auRélien bRanthome 
montage : boRis peRRin
inteRpRétation : amandine maudet et lyes salem

comme à son habitude, slim, passe au 
“point ephémère”, prendre un dernier 
verre. comme souvent, il y retrouve lily, 
personnage excentrique et intrigant, puis 
seiko, qu’il a connu enfant soldat, jadis en 
sierra leone. tandis qu’il écoute lily lui 
raconter quelques petites histoires, slim 
surveille le manège de seiko, traqué et 
bientôt arrêté par deux policiers en civil…

Farouk belouFa
né en 1947 à oued fodda, il est diplômé de 
l’idhec. il suit également l’enseignement de 
Roland barthes, à l’école pratique des hautes 
etudes, et présente une thèse sur la théorie  
du cinéma. À son retour en algérie, son premier 
film, insurrectionnelle est censuré. nahla 
(1979), son unique long métrage, est l’un  
des rares films algériens à traiter de problèmes 
étrangers à l’algérie : en l’occurrence, ceux  
du liban, en 1975, à la veille de la guerre civile.

 avant-première  
 vendredi 14 novembre à 20h 

l’orAnAIs
de LYeS SALem 

algérie/2014/126’
Réalisation : lyes salem
pRoduction : isabelle madelaine - dhaRamsala
copRoduction : l’aaRc (agence algéRienne pouR le 
Rayonnement cultuRel) yacine laloui - laith media 
image : pieRRe cotteReau - son : pieRRe andRé, 
gwennolé le boRgne et maRc doisne - montage : 
floRence RicaRd - musique : mathias duplessy
décoRs : nicolas de boiscuillé (a.d.c)
costumes : caRole chollet

durant les premières années euphoriques 
qui suivent l'indépendance, deux amis, 
djaffar et hamid, sont promis à un bel 
avenir dans une algérie libre jusqu'au jour 
où la trahison les sépare.

lyes salem 
né en juillet 1973. comédien de formation,  
lyes réalise son premier court métrage en 
2001, Jean farès. avec cousine en 2005,  
il remporte de nombreux prix internationaux  
et le césar du meilleur court métrage. en 2008 
il réalise mascarades qui représente l’algérie 
aux oscar et est nommé aux césar du meilleur 
court premier film en 2009. l’oranais est son 
second long métrage.
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ils s’appellent abdallah, ahmou, mohamed, 
Ramdane, salah, sebti, tahar. ils sont venus 
d’algérie entre 1951 et 1971, seuls, pour tra-
vailler en france, et prévoyaient, un jour, de 
repartir au pays. les années se sont écou-
lées, ils sont maintenant retraités et ils sont 
toujours là. pendant toutes ces décennies, 
ils ont vécu un pied ici, un pied là-bas. ils ont 
eu une vie de-va-et-vient. certains n’ont été 
que des “pères-mandats”, d’autres regret-
tent de ne pas avoir vu grandir leurs enfants. 
ces hommes n’ont pas fait de regroupe-
ment familial, pour différentes raisons, 
notamment parce qu’initialement, ils ne 
comptaient pas rester ici.

rachid ouJdi
ancien animateur-chroniqueur radio  
(Radio france et Rmc) il collabore depuis  
de nombreuses années à des manifestations 
culturelles à travers la france, principalement 
dans le domaine du cinéma, de la musique  
et de la littérature. 

 mercredi 5 novembre à 20h 

PerdUs enTre deUx rIves,  
les chIBAnIs oUBlIés 
de rAchId oUJdI

Doc/France/2014/52’
RéalisateuR : Rachid ouJdi - image : Jean-chRistophe gaudRy - son : cédRic genet, 
Jean-René coste - montage : maRtine aRmand - étalonnage : fRédéRic willig  
montage son et mixage : eloRy humez - opéRatRice synthétiseuR : anne-claiRe leVy 
musiques : mouss & hakim (album oRigines contRolées)

 mardi 28 octobre à 20h 

yA oUlIdI ! 
le PrIx de lA doUleUr
de JoSeph eL AoUAdI-mArAndo 

Doc/France/2013/80’
pRoduction : association histoiRes de Vies
Réalisation, image Vidéo et son : Joseph el aouadi-maRando
montage : bénédicte mallet
photogRaphies : pieRRe ciot, yVes Jeanmougin, Joseph el aouadi-maRando
musique : mohamed bouzidi
mixage et étalonnage : chRistophe gay
moyens Vidéo, son et logistique : association histoiRes de Vies

et si. ce funeste 18 octobre 1980. lahouari 
ben mohamed n’avait pas été tué par les 
balles d’un cRs lors d’un contrôle de 
police ? quels chemins auraient alors pris 
la famille, les jeunes et les habitants de la 
cité des flamants dans les quartiers nord 
de marseille…  ya oulidi ! le prix de la dou-
leur est un film grave et lumineux autour la 
mémoire d’un destin brisé.

Joseph el aouadi-marando
français d’origine italo-marocaine il est reporter 
photographe et depuis peu aussi réalisateur. 
concentré essentiellement autour du domaine 
de l’expression documentaire et sociale de notre 
société, il aborde les questions d’identités  
et des mondes du travail. depuis les années 90  
il constitue patiemment des archives visuelles 
sur le maroc au quotidien qui a fait déjà l’objet 
d'un premier ouvrage maroc ordinaire.
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 avant-première jeudi 4 décembre à 20h30 

loUBIA hAMrA 
(hArIcoT roUge) 
de nArImAne mArI 

Fiction/algérie/2013/77’
image : nasseR medJkane
montage : caRoline detouRnay, anita Roth, naRimane maRi
pRoduction : alleRs RetouRs films

dix-sept enfants explosent tout ce qui ne 
bouge pas, inépuisables de gestes et de 
cris. héros magnifiques d’une guerre sans 
écriture  : pendant que l’armée française 
mitraille l’oas, les enfants pillent l’armée 
française  : de l’huile, du chocolat, de la 
semoule, du sucre et même un prisonnier 
de guerre condamné à manger un plat de 
haricots. mais la guerre rattrape la belle 
aventure et ensanglante les haricots. avec 
la force imaginative et transgressive de l’en-
fance, ce film dit la fin de l’algérie française.

narimane mari
elle est née à alger en 1969. après avoir 
travaillé, à paris, en agence de publicité,  
pour des galeries d’art et la presse 
quotidienne, elle participe au lancement  
d’une collection de livres photographiques.

 jeudi 18 décembre à 19h 

sUr lA roUTe  
dU PArAdIs
de UdA benYAmInA 

Fiction/France-maroc/2011/43’
scénaRio : uda benyamina, malik Rumeau
image : michaël capRon
montage : Julie dupRé
son : gRégoiRe letouVet
pRoducteuR : easy tigeR 
aVec : madJouline idRissi, sanna maRouk,  
yanis siRaJ, mouniR maRgoun, miRoslaV gulyas

leila et ses deux enfants ont quitté leur 
terre natale afin de s’installer en france. 
sans-papiers, à la recherche de son mari 
réfugié en angleterre, leila souhaite offrir 
à ses enfants une vie meilleure et tente de 
survivre en les élevant dans la clandestini-
té. alors qu’elle retrouve enfin la trace de 
son époux et dispose de l’argent néces-
saire pour le rejoindre, l’étau se resserre.

uda benyamina
Réalisatrice, scénariste et comédienne, diplômée 
de l’école Régionale d’acteurs de cannes. elle a 
suivi les formations de l’académie de minsk, de 
l’ontological theater et de l’actors’ studio. elle a 
joué dans de nombreuses pièces en collaboration 
avec, entre autres, Jean pierre Vincent, youri 
pobgrenichko, Jean louis martinelli, et a tourné 
dans des courts et longs-métrages. lauréate du 
prix emergence 2, uda benyamina a co-écrit  
et réalisé un moyen-métrage sur la route du 
paradis, produit par marc-benoît créancier  
et soutenu par le cnc. 

 jeudi 18 décembre à 19h 

leUr nUIT
de nArrImAne YAmnA FAqIr

Fiction/maroc/2013/23’
scénaRio : naRRimane yamna faqiR
image : luca coassin
son : mehdi filali
montage : si mohamed babaali
inteRpRètes : amal el atRache, naRRimane yamna 
faqiR, amine smai, hamid neJJah, azzedine Riyad, 
zakia anJaR, abdeRahim ghezouani, sawsssan 
bettal, kaRima el bakRi, ayoub el aiassi

leur nuit qui accompagne Rkia, une gar-
dienne de voiture de nuit, tout au long de 
son service. entre agitation et sérénité qui 
font la vie nocturne, cette quadragénaire 
divorcée ne cesse d’évoquer sa mysté-
rieuse fille qui aurait été “enlevée” par son 
père.

narrimane yamna Faqir
née à londres en 1986 de parents franco-
marocains, narrimane yamna faqir obtient  
un baccalauréat littéraire au lycée descartes  
à Rabat. en 2004, elle s’installe à paris où elle 
commence par suivre des cours de théâtre  
au cours florent. elle se spécialise par la suite 
dans l’assistanat à la réalisation à l’école 
supérieure d’études cinématographiques. 
isolement est son film de fin d’études.  
en 2008, elle s’installe au maroc où elle 
commence une carrière dans l’assistanat  
à la réalisation et le casting. leur nuit est  
son premier court métrage.
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PArIs

institut Du monDe arabe (ima)
1, rue des Fossés saint-bernard, 
75005 paris 
www.imarabe.org - 01 40 51 38 38

le louxor, palais Du cinéma
170, boulevard de magenta,  
75010 paris 
www.cinemalouxor.fr - 01 44 63 96 96

le stuDio Des ursulines
10, rue des ursulines, 75005 paris 
www.studiodesursulines.com
01 56 81 15 20

la cleF
34, rue Daubenton 75005 paris 
www.cinemalaclef.fr - 09 53 48 30 54

institut Des cultures D’islam  
(la goutte d’or)
19, rue léon, 75018 paris 
www.institut-cultures-islam.org
01 53 09 99 84

club De l’étoile
14, rue troyon, 75017 paris 
www.clubdeletoile.fr
01 43 80 40 27

cinémathèque universitaire, 
université De censier paris iii  
sorbonne nouvelle
13, rue de santeuil 75005 paris 
www.univ-paris3.fr - 01 45 87 41 49

musée De l’histoire  
De l’immigration 
palais de la porte dorée
293, avenue Daumesnil 75012 paris 
www.histoire-immigration.fr
01 53 59 58 60

école normale supérieure
45 rue d’ulm, 75005 paris
www.ens.fr - 01 44 32 30 00

centre culturel algérien
171, rue de la croix-nivert  
75015 paris
www.cca-paris.com
01 45 54 95 31 – 01 45 54 98 94

Ile de FrAnce

le stuDio
2 rue édouard poisson
93300 aubervilliers
www.aubervilliers.fr - 01 48 33 46 46

le Figuier blanc
16-18, rue grégoire collas 
95100 argenteuil
www.argenteuil.fr/401-le-figuier-
blanc.htm - 01 34 23 58 00

espace jean vilar
1, rue paul signac 94110 arcueil
www.arcueil.fr - 01 41 24 25 50

stuDio 66
66, rue jean jaurès 94500 
champigny sur marne
www.champigny94.fr - 01 41 77 10 34

théâtre anDré malraux
102, avenue du général de gaulle 
94550 chevilly-larue
www.theatrechevillylarue.fr 
01 41 80 69 60

cinéma paul eluarD
4, avenue de villeneuve saint-
georges 94600 choisy le roi
www.theatrecinemachoisy.fr 
01 48 90 01 70

cinéma la lucarne
mjc du mont-mesly  
100, rue juliette  savar 94000 créteil
www.mjccreteil.com - 01 45 13 17 00

le luxy
77, avenue georges gosnat 94200 
ivry-sur-seine
www.ivry94.com - 01 72 04 64 60

cinéma la tournelle
14, rue turnan 
942240 l’haÿ-les-roses
www.aglo-valdebievre.fr 
01 49 08 50 70

centre culturel aragon triolet
1, place du Fer à cheval 94310 orly
www.centre-culurel-orly.fr 
01 48 90 24 24

centre Des borDs De marne
2, rue de la prairie 
94170 le perreux-sur-marne
www.cdbm.org 
01 43 24 54 28

espace jean-marie poirier
1, esplanade du 18 juin 1940 
94370 sucy en brie
www.ville-sucy.fr 
01 45 90 54 14

les 3 cinés robespierre
19, avenue maximilien robespierre 
94400 vitry sur seine
www.mairie-vitry94.fr 
01 46 82 51 12

rhône-AlPes

le comoeDia
13 avenue berthelot 
69007 lyon
www.cinema-comoedia.com 
04 26 99 45 00

les alizés
214 avenue Franklin roosevelt  
69500 bron
www.cinemalesalizes.com
04 78 41 05 55

les amphis
rue pierre cot 
69120 vaulx-en-velin
www.vaulx-en-velin.net
04 78 79 17 29

nord PAs-de-cAlAIs

l’univers
16 rue georges Danton  
59000 lille moulins
www.lunivers.org 
03 20 52 73 48

stuDio 43 
pôle marine, rue des Fusiliers marins 
59140 Dunkerque
www.studio43.fr 
03 28 66 47 89

salles partenaires www.maghrebdesfilms.fr


